
Saint Félix, dont les ossements découverts à Rome furent transportés
dans l’église paroissiale de Tavel en 1755, fait partie des fa meux
«saints des catacombes». Représenté, selon l’usage, sous l’aspect d’un
soldat romain en po sition allongée, il illustre par fai te ment cette forme
de piété osten  tatoire qui, née avec la redé cou verte des catacombes au
XVIe siècle et ravivée par la Contre-Réforme, exerçait autrefois une fa s -
cination que nos esprits mo dernes ont peine aujourd’hui à concevoir.
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GISANT DE SAINT FÉLIX (1755/1791)

Gisant de saint Félix
de l’église Saint-Martin de Tavel
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n’ont pas résisté à l’épreuve du
temps. En revanche, les sé pul  -
tures aménagées dans des cavi -
tés souterraines, par manque de
place, se sont conservées dans
de nombreuses parties du monde
romain antique, et surtout à Rome.
Nullement lié à la persécution des
chrétiens, l’usage de ces tom   bes
souterraines était ré pandu aussi
bien chez les chrétiens que chez
les non-chrétiens. A partir des IXe

et Xe siècles, les cimetières sou-
terrains de Rome tombèrent peu
à peu dans l’oubli. Seul le cœme -
te rium situé près de la basilique
San Sebastiano resta toujours
accessible. Son nom catacumbas
(près du ravin [?]) est même à
l’ori gine du mot «catacombes»,
terme générique désignant l’en-
semble de ces tombes souter-
raines. La découverte fortuite, en
1578, de l’accès conduisant au

cœmeterium des Iordani eut un
retentissement considérable: se -
lon l’opinion gé nérale, il s’agissait
d’un cimetière de martyrs. C’était
l’époque de la Contre- Réforme,
et cet événement ve nait à point
nommé pour con forter les thèses
de l’Eglise romaine. Déjà auto-
risée par l’Eglise primitive, la vé -
né ration du corps des saints, et
plus particulièrement des martyrs,
allait désormais con naître un dé ve-
loppement in tense, favorisé par
l’au gmentation du nombre des
re li ques four nies par les cata com -
bes ro maines. Des «fouil leurs de
tom bes» – avec ou sans autorisa-
tion pontificale – s’étaient mis en
effet aussitôt à l’ouvrage, ex hu -
mant des quantités consi déra bles
d’ossements qui furent dis   tribués
dans tout l’Occident catho   lique.
Avant leur envoi, ces re liques
étaient munies d’un «authentique»

Dans le département des reliquai -
res du Musée d’art et d’histoire
est exposé un squelette entier
qui suscite de la part des visiteurs
une surprise mêlée d’effroi. Il re -
pose dans une vitrine mu rale ten-
due d’étoffes de soie jaune, par-
tiellement ornées de rinceaux et
d’applications de roses rouges.
Le squelette, éten du, apparaît
com me un soldat romain vêtu
d’une tunique, d’un manteau et
de brodequins de velours rouge.
Appuyée sur la main gauche du
saint, la tête est parée d’un nim -
be et d’une couronne de fils d’ar-
gent, de papier d’or et de verrote-
ries multicolores. Près de sa main
droite se dresse une palme en
bois doré, symbole de martyre.
Les ossements sont enveloppés
de tulle fin, et ornés de cordons
d’or et d’argent, de pail lettes et
de nombreuses per les de verre.
Au premier plan re posent une
épée en fer, ainsi qu’un récipient
en verre à couvercle protégeant
un antique «flacon de sang» brisé
qui renferme un dépôt huileux de
couleur rouge. Ce dépôt est iden -
ti fié par une bande de papier por-
tant l’inscription: «Du sang de S.
Felix».

Les catacombes

Dans la Rome antique, il était in -
ter dit de se faire enterrer à l’inté-
rieur des murs de la ville pour des
raisons d’hygiène; les morts
étaient donc généralement in hu -
més dans des nécropoles (Cœme-
teria) bordant les routes de sortie.
Construites le plus souvent à ciel
ouvert, nombre de ces nécro poles

Vue de l’église paroissiale de Tavel avant sa restauration de 1965-1969.
Sur les autels latéraux, reliquaires des saints Prosper (à gauche) et Félix (à droite)



Saint Félix

Les reliques de saint Félix font
partie de la seconde «vague» de
translations qui s’étendit aussi
aux paroisses rurales du canton
de Fri bourg dans la deuxième moi  -
tié du XVIIIe siècle. Il s’agit d’un
«saint baptisé»; son nom latin
Félix («heu reux») jouissait d’une
faveur particulière qui ex plique la
présence, dans de nombreuses
localités de Suisse (Rhei nau, Rap -
per s wil, Wil, Lommis etc.), de
saints homonymes provenant des
catacombes. Malheureusement,
nous ne disposons plus de l’au -
then  ti que qui nous aurait rensei-
gné sur son origine exacte. Il est
pro bable que le squelette – com -
me celui de la plupart des saints
des cata com bes – a été «démon -
té» et trans porté dans un coffret.
Exper tisés en 1755 par l’évêque
Joseph Hubert de Boccard, les
ossements furent reconstitués et
arrangés avec art dans le couvent
des Ca pu  cines de Montorge, à
Fri  bourg. Les reliques furent en -
suite so   len nel   lement transpor tées
dans l’égli se paroissiale de Tavel
et pla cées en évidence sur l’autel
la  té  ral droit. Le jour anniversaire
de la translation fut dès lors cé -
lébré avec faste, comme le vou-
lait partout la tradition. Il s’agis-
sait du pre      mier dimanche après
le 15 août, fête de l’Assomption
de la Vierge. Ce dimanche était
aussi la fête d’actions de grâce
pour les ré col tes, concordance
qui accrut encore la popularité du
«Diman che de saint Félix». En
1787-1789, l’église parois siale
Saint-Martin de Tavel su  bit d’im-

– ou certificat d’authenticité –
fourni par le vi caire général de
Rome, et baptisées lorsque le
corps était dé couvert sans ins-
cription comme c’était générale-
ment le cas. Con sidéré dès 1643
comme contraire aux us par la Con  -
grégation des Rites, le bap tême
des saints des catacombes ne fut
pourtant pas interdit; il fut même
pratiqué jusqu’au XIXe siècle. 

Les saints des catacombes

en Suisse

La garde suisse pontificale joua
souvent un rôle d’intermédiaire
essentiel concernant la satisfac-
tion de la demande helvétique.
La translation des ossements prit
au XVIIe siècle une ampleur sans
pré cédent. Les commanditaires
étaient en premier lieu les cou-
vents, rejoints seulement dans le
courant du XVIIIe siècle par un
nombre croissant de paroisses. Si
ces translations furent placées
jusqu’à la fin du XVIIe siècle sous
le signe du gouvernement des
âmes selon les doctrines de la
Contre-Réforme, elles connurent
avec l’essor des pèlerinages au
XVIIIe siècle une dimension éco-
nomique toujours plus marquée.
A Fribourg, ce sont aussi des cou-
vents qui acquirent les premiers
saints des catacombes. C’est
ainsi que le couvent des Ursu-
lines ac cueillit les restes de saint
Fortunat en 1663, alors que saint
Victor entrait en l’église des
Ermites-Augustins (quartier de
l’Auge) en 1664, et saint Vitus
dans le couvent des Visitandines
en 1657.

GISANT DE SAINT FÉLIX (1755/1791)

La tête de saint Félix parée du nimbe
et de la couronne

Le «flacon de sang» ne contient pas
de sang; d’après une coutume antique,
un flacon d’huiles aromatiques était
déposé dans les tombes

Les brodequins de velours richement
ornés
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voix critiques doutant de leur au -
thenticité. Pa rallèlement, l’attitude
face à la mort évolua au cours du
XIXe siècle: au désir ardent de glo-
rification se substituèrent le rejet
et la crainte. Les saints des cata-
combes furent peu à peu retirés
des églises, et parmi les vingt-sept
dispersés dans le canton de Fri-
bourg, seuls huit ont conservé
leur emplacement initial.

Leur culte se maintint encore pen-
dant plusieurs années à Tavel où
l’on enlevait, lors des grandes
fêtes, les panneaux de bois mas-
quant les reliquaires. Cette prati -
que fut pourtant abandonnée dans
le courant des années cinquante:
la vision des squelettes choquait
par trop les fidèles. Le Concile Va -
ti can II (1962-1965) fit table rase
de nombreuses coutumes rela-
tives au culte des saints, qui ne
pouvaient résister aux analyses
critiques. Conformément à ces dé-
cisions, les trois saints des cata-
combes quittèrent l’église de
Tavel lors de sa restauration en
1965-1969, pour entrer comme
dépôts au Musée d’art et d’his-
toire de Fribourg. Saint Félix est
désormais offert au regard des
visiteurs, avec le respect qui lui
est dû, comme témoin important
de la piété baroque.

Raoul Blanchard
Traduction: Aude Virey-Wallon

portantes trans   for mations qui
concernèrent aussi l’autel de saint
Félix. La paroisse décida alors
que l’autel du Rosaire, situé en
pendant à gauche, devait égale-
ment accueillir les reliques d’un
saint. Provenant des catacombes
romaines de sainte Priscille, celui-
ci entra en Suisse en 1790 sous
le nom de «saint Prosper». L’ar-
rangement de ses reliques dans
le couvent des Ca pucines de
Montorge fut aussi l’occasion de
«rafraîchir» l’ornementation du
saint Félix. La présentation actu -
elle date en grande partie de l’in-
tervention de 1791. Le 14 août
1791, les corps de saint Félix et
de saint Prosper furent transpor -
tés à Tavel dans une procession
so len nelle, en présence de l’évê -
que Emmanuel de Lenzbourg.

En 1837 enfin, l’ancien maître-
autel de l’église paroissiale de
Tavel fut détruit, au profit d’un
nouvel autel qui reçut également
les reliques d’un saint des cata-
combes: saint Eusèbe. Selon le
goût de l’époque, ses restes furent
enveloppés de cire et placés sous
la table d’autel, dans une disposi-
tion moins ostentatoire que celle
des deux anciens reliquaires.

La fin du culte des saints

des catacombes

Des commandes de reliques, éma-
nant d’églises paroissiales du can-
ton de Fribourg, sont attes tées
jusque dans les années 1870. Pour-
tant, la croyance en la force de ces
«saints des catacom bes» s’estom -
pa, tandis que se multipliaient les
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AVEC LE SOUTIEN DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉE

DONNÉES TECHNIQUES

Ossements, bois, verre, soie,
tulle, papier, fer, fils d’or
et d’argent etc.
Vitrine:
Hauteur: 75-85 cm
Largeur: 160 cm
Profondeur: 65 cm
Dépôt de la paroisse de Tavel.
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